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Pôle emploi : faire face aux besoins de
recrutement de conducteurs de bus

« La pénurie de conducteurs-receveurs n’est pas une fatalité » : le taux d’offres confiées à Pôle-
Emploi a grimpé de 45% au 1er semestre. C’est ce que martèle Michel Ciocci, le Directeur
Territorial de Pôle-Emploi Vaucluse, au cours d’une conférence de presse organisée Quartier
Joly-Jean à Avignon avec le Directeur général des Voyages Arnaud, « En 2021, on a recensé 71
formations et pour cette année, on dépassera les 110 ! ».

Il est vrai qu’à l’approche de la rentrée scolaire, en France, on a entendu en boucle qu’il manquerait
nombre de chauffeurs pour le ramassage scolaire. Mais pas en Vaucluse puisque chacun a anticipé. Les
voyages Arnaud ont dès le mois de janvier, avec leur « Bus Tour », sillonné le département en expliquant
qu’il leur manquait des conducteurs de bus. Ils ont précisé qu’ils proposaient plusieurs types de contrats
: 60 heures par semaine, pour amener les enfants à l’école le matin et les ramener à la maison le soir et
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disposer de toutes les vacances scolaires, 110h pour les accompagnements en péri-scolaire ou à temps
complet. Et un salaire qui varie de 800€ à 1 500€ selon la durée du travail.

« J’ai toujours rêvé de conduire un bus. »

Camille Vallon, 24 ans, conductrice de bus.

« J’ai 24 ans, j’ai toujours rêvé de conduire un bus et j’ai une petite fille de 15 mois » explique Camille
Vallon, « Ce métier me convient parfaitement, il me permet à la fois de m’occuper de mon bébé et de
gagner un peu d’argent ». Pour ce faire, elle a suivi une formation professionnelle qualifiante de 3 mois et
les écoliers sont ravis d’avoir une jeune femme au volant. D’ailleurs, 32% du personnel est féminin ».
Autre cas, celui de Jean-Pierre Scaténa, cheminot pendant 33 ans à la SNCF. Le centre de formation où il
travaillait a fermé, il ne se voyait pas partir à Nanterre, du coup il a fait un tour chez les Voyages Arnaud
: « Ils m’ont proposé une formation minimale obligatoire de 140h en un mois. Cela m’a permis de
découvrir les conditions de travail, les obligations de ponctualité. En plus le patron est à côté, on a
toujours  quelqu’un  pour  nous  aider,  nous  conseiller.  J’ai  fait  ma  première  rentrée  scolaire  début
septembre, les gamins sont plutôt sympas et polis. Plus tard, je pourrai aussi conduire des cars pour des
lignes de tourisme, qui sait ? Et cette activité partielle me convient très bien, elle complète ma petite
retraite d’ex-salarié de la SNCF ». Dernier exemple, celui de Gérard Soriano, 65 ans, ancien routier, qui
n’a pas voulu rester inerte à la retraite. Il a aussitôt embrayé sur un poste de conducteur de bus scolaires
: « Je voulais absolument m’occuper, voir des gens, avoir des contacts, 100 heures par mois, c’est super
et je me sens utile ».

« Aujourd’hui, 50% des chômeurs font un métier différent de leur formation initiale, ils
acceptent une autre orientation professionnelle. »

Michel Ciocci, Directeur territorial de Pôle emploi Vaucluse.

Ce que corrobore le Directeur de Pôle Emploi 84 : « On travaille avec des êtres humains, on essaie d’agir,
de trouver des solution dans des secteurs en tension comme le transport pour qu’ils retrouvent le monde
du travail. Ils ne pensent pas forcément à ce type d’emploi, mais il a changé, évolué. Les bus sont
confortables,  climatisés.  Aujourd’hui,  50% des chômeurs font  un métier différent de leur formation
initiale, ils acceptent une autre orientation professionnelle. On dépense de l’argent public, nous avons
donc une obligation de résultats ». Pour Jean-Baptiste Fontan, directeur général des Voyages Arnaud :
« Nous payons la formation de nos futurs salariés entre 6 et 7 000€, nous voulons qu’ils s’épanouissent.
Ce sont eux qui choisissent de travailler à temps complet ou partiel, en phase avec leur vie familiale.
Selon leur durée de travail ils auront droit au 13e mois, à une prime de non-accident, nous payons aussi
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50% de leur mutuelle santé. En plus nous avons plusieurs dépôts dans le Vaucluse, nous leur proposons
de travailler dans celui qui est le plus près de leur domicile (Carpentras, Jonquières, Orange, Sorgues,
Châteaurenard), d ‘autant qu’ils prennent leur service à 6h et demi le matin pour accompagner les
enfants à l’école. Il y a en ce moment 36 autres hommes et femmes en cours d’acquisition de formation
chez nous, ils seront sans doute prêts en janvier prochain, donc la tension sur notre métier retombe ».

A gauche, Jean-Baptiste Fontan, dirigeant des Voyages Arnaud, et Michel Ciocci, directeur territorial
de Pôle emploi Vaucluse.

Un bus qui roule, ce sont 60 voitures en moins sur la route
Il ajoute : « Tout le monde peut venir chez nous, d’anciens gendarmes, policiers, légionnaires, pompiers,
des retraités de l’enseignement, du commerce. Il n’y a pas de limite d’âge dans la mesure où chaque
année, un médecin mandaté par la préfecture leur fait passer une visite et précise si le salarié est apte ou
non à continuer de travailler. Jean-Baptiste Fontan qui insiste sur les nouveaux aspects du métier de
conducteur-receveur : « Avant de tourner la clé de contact et de quitter le dépôt, le chauffeur doit
souffler dans l’étylotest, programmer son GPS pour le trajet à effectuer, mettre en route la billettique,
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entrer la carte à puce dans le chronotachygraphe, faire en sorte que les passagers sourds voient les
indications du prochain arrêt, que ceux qui ont une mauvaise vue entendent les indications au micro et
que la palette élévatrice pour fauteuils roulants fonctionne ».
Michel Ciocci, patron du Pôle-Emploi Vaucluse insiste « C’est un super métier et très utile. On l’a bien vu
pendant la crise sanitaire, les caissières, le personnel soignant et les chauffeurs étaient en 1re ligne pour
que la France reste debout. L’intérêt général passe par eux. En plus, un bus qui roule, ce sont 60 voitures
en moins sur la route, donc du vrai covoiturage ! »
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